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Saint Augustin est l'un des plus grands génies qui aient paru 
sur la terre et l'un des plus grands Saints dont Dieu ait orné 
Son  Église.  Moine,  pontife,  orateur,  écrivain,  philosophe, 
théologien, interprète de la Sainte Écriture, homme de prière 
et homme de zèle, il est une des figures les plus complètes 
que l'on puisse imaginer. Ce qu'il y a de plus admirable, c'est 
que Dieu tira cet homme extraordinaire de la boue profonde 
du vice pour l'élever presque aussi haut qu'un homme puisse 
atteindre;  c'est  bien  à  son  sujet  qu'on  peut  dire:  "Dieu  est 
admirable  dans  Ses  Saints!"  Augustin  naquit  à  Tagaste,  en 
Afrique, l'an 354, et, s'il reçut de la part de sa sainte mère, 
Monique, les leçons et les exemples de la vertu, il reçut les 
exemples  les  plus  déplorables  de  la  part  d'un  malheureux 
père, qui ne se convertit qu'au moment de la mort. A l'histoire 
des égarements de cœur du jeune et brillant étudiant se joint 
l'histoire des égarements étranges de son esprit; mais enfin, 
grâce à trente années de larmes versées par sa mère, Dieu fit 
éclater invinciblement aux yeux d'Augustin les splendeurs de 
la vérité et les beautés seules vraies de la vertu, et le prodigue 
se donna tout à Dieu: "Le fils de tant de larmes ne saurait 
périr!" avait dit un prêtre vénérable à la mère désolée. Parole 
prophétique, qui renferme de grands enseignements pour les 
nombreuses  Moniques  des  Augustins  modernes.  C'est  à 
Milan,  sous l'influence d'Ambroise,  qu'Augustin était  rentré 
en lui-même. La voix du Ciel le rappela en Afrique où, dans 
une retraite laborieuse et paisible, avec quelques amis revenus 
à  Dieu  avec  lui,  il  se  prépara  aux  grandes  destinées  qui 
l'attendaient.  Augustin  n'accepta  qu'avec  larmes  l'évêché 
d'Hippone,  car  son  péché  était  toujours  sous  ses  yeux,  et 
l'humilité  fut  la  grande  vertu  de  sa  vie  nouvelle.  Il  fut  le 
marteau de toutes les hérésies de son temps; ses innombrables 
ouvrages  sont  un  des  plus  splendides  monuments  de 

l'intelligence humaine éclairée par la foi, et ils demeurent comme la source obligée de toutes les 
études théologiques et philosophiques. Si les écrits d'Augustin sont admirables par leur science, ils 
ne le sont pas moins par le souffle de la charité qui les anime; nul cœur ne fut plus tendre que le 
sien, nul plus compatissant au malheur des autres, nul plus sensible aux désastres de la patrie, nul 
plus touché des intérêts de Dieu, de l'Église et des âmes. Il passa les dix derniers jours de sa vie seul 
avec Dieu, dans le silence le plus absolu, goûtant à l'avance les délices de l'éternité bienheureuse.

Abbé L. Jaud, Vie des Saints pour tous les jours de l'année, Tours, Mame, 1950.

Neuvaine à Saint Augustin

Premier jour
Tu nous as faits pour toi et notre cœur est sans repos jusqu’à tant qu’il repose en toi.



Seigneur, Tu es notre créateur et notre Père. Tu nous as tous faits à ta ressemblance et nous sommes 
égaux en dignité devant Toi. C’est pourquoi Tu nous appelles, Tu nous invites à partager avec Toi la 
vie qui ne finira pas, où il n’y aura plus ni larmes ni souffrance ni mort. Écoute notre prière comme 
tu as écouté ton ami Augustin en son temps, nous lui demandons de Te la présenter : prends pitié de 
nos frères et sœurs souffrant en Algérie. 

Notre-Père, Je Vous Salue Marie

Deuxième jour
Aime et fais ce que tu veux ! Tu te tais, tais-toi par amour, tu cries, crie par amour ; tu corriges,  

corrige par amour, tu pardonnes, pardonne par amour.

Notre ancêtre dans la foi, Augustin de Tagaste, l’actuelle Souq Ahras nous a dit : « Les bons usent 
du monde pour jouir de Dieu ; les méchants au contraire veulent user de Dieu pour jouir du monde. 
» Ô Seigneur de toute bonté, Toi qui nous a appris par ton Fils que Tu es le Dieu d’amour, voici que 
nous t’adressons notre prière par ton serviteur Augustin : prends pitié des femmes et des hommes 
d’Algérie, afin qu’ils vivent non pas en ennemis les uns des autres mais en frères solidaires qui ont 
en partage les richesses qui viennent de Toi. 

Notre-Père, Je Vous Salue Marie

Troisième jour
O Seigneur, notre Dieu, protège-nous et porte-nous ! Tu porteras, toi, oui, tu porteras, toi, les tout  

petits et jusqu’aux vieillards chenus, c’est toi qui les porteras !

Dieu créateur, Tu es l’auteur de toutes choses, et Tu as mis en nous le désir du bien et de la justice. 
Prêtes l’oreille à notre cri, entends nos demandes pour nos frères et sœurs d’Algérie qui endurent 
l’injustice et qui aspirent au règne de la charité : voici que nous les confions, pour te les présenter, 
au grand frère Augustin, étudiant en son temps à Madaure, près de l’actuelle M’Daourouch. 

Notre-Père, Je Vous Salue Marie
 

Quatrième jour
Tu remets les péchés, quand on avoue ; tu exauces le gémissement du captif entravé ; tu dégages 

des liens que nous nous sommes faits.

Ô Dieu de miséricorde et de pardon, Tu connais nos besoins et Tu sais combien nous sommes 
faibles. Guide nous et enseigne nous tes voies, elles mènent à la vérité et à la vraie vie, Toi qui est le 
chemin,  la vérité et  la vie.  Nous te le demandons aussi pour nos frères et  sœurs d’Algérie par 
l’intercession  de  leur  ancêtre  Augustin  dont  le  cœur  contrit  T’a  touché  en  son  temps  :  qu’ils 
obtiennent aussi ton pardon par Ton Fils bien aimé Jésus Christ.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie
 

Cinquième jour
Donne-moi les forces pour chercher, toi qui as permis qu’on te trouve et qui me donnes l’espérance 

de te trouver encore davantage. Ma force et ma faiblesse sont devant toi, soutiens l’une, guéries  
l’autre.

Te connaître et connaître Celui que Tu as envoyé, conçu de l’Esprit Saint, né de la Vierge Marie, 
pour nous arracher au pouvoir du mal, et nous rétablir dans ton amitié, voilà la vraie lumière qui 
dissipe  les  ténèbres.  Éclaire  nous  ainsi  que  nos  frères  et  sœurs  d’Algérie  par  l’intercession 



d’Augustin, le pasteur que Tu as donné en son temps à tes brebis de Numidie.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie

Sixième jour
Par une femme la mort, par une femme la vie ; par Ève, la ruine, par Marie, le salut.

Elle est pure, elle est belle celle qui t’a donné son « fiat » librement et en toute humilité pour la 
réalisation  de  tes  desseins.  Apprend-nous  à  accomplir  ta  volonté  comme  Marie,  purifie  nos 
intentions par le feu de Ton Esprit. Car Tu ne refuses pas l’Esprit Saint à ceux qui te le demandent, 
Dieu de gloire, dont la gloire est l’homme libéré du péché et debout devant ta face. Répands Ton 
Esprit sur l’Algérie aussi, nous te le demandons par l’intercession d’Augustin, le docteur que tu as 
donné à ton Église en son temps.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie

Septième jour
Ceux-là sont tes serviteurs, mes frères, dont tu as voulu que, tes fils, ils fussent mes seigneurs et que 

tu m’as enjoint de servir, si je veux avec toi vivre de toi.

Père bon, nous sommes tous tes enfants, mais c’est librement que Tu nous proposes d’accepter cet 
état. Tu n’as pas empêché l’enfant prodigue de te quitter, mais Tu as fêté son retour. Tu attends ainsi 
que nous revenions tous vers Toi, pour goûter ensemble le repos du septième jour auprès de Toi. 
Augustin nous y encourage et nous a montré que la cité de Dieu se construit durant notre pèlerinage 
sur terre  :  que par  son intercession notre  prière  monte vers Toi,  pour nous  et  pour tes  enfants 
d’Algérie.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie 
 

Huitième jour
Sur ta vie, ce n’est pas possible que le fils de telles larmes soit perdu.

Gloire et louange à Toi Seigneur, en ce jour que l’Eglise a consacré à Monique la mère dévouée 
d’Augustin qu’elle poursuivit jusqu’aux pieds de ton Saint évêque Ambroise, à Milan. Par sa prière 
constante et incessante elle l’a enfanté, pour ainsi dire, une seconde fois dans les eaux du baptême. 
Prends pitié, Dieu grand et charitable de toutes les mamans et de toutes les femmes d’Algérie, nous 
te le demandons par l’intercession d’Augustin, de sa mère et de tous les saints d’Afrique.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie

Neuvième jour
C’était toi que je cherchais. Et toi, tu étais et au-dedans du plus profond et au dessus du plus haut  

de mon être.

Gloire et louange à Toi Seigneur, en ce jour, où notre frère dans la foi Augustin, est retourné à Toi, à 
Hippone l’actuelle ville de Annaba. Malgré les difficultés de l’heure il n’a pas hésité à répéter avec 
confiance : « La captivité passe. Voici venir l’éternité. » Il était plein de reconnaissance envers Toi, 
car tu ne l’as pas oublié lorsqu’il était égaré et loin de toi. Par son intercession, nous te demandons 
aujourd’hui d’entendre notre supplication : que nos frères et sœurs d’Algérie obtiennent la paix en 
cherchant à mieux Te connaître, T’aimer et Te servir, toi le seul vrai Dieu.

Notre-Père, Je Vous Salue Marie


